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L’Œuvre des Vocations K-
L’Ecole apostolique : Notre=Dame du Très Saint=Sacrement.

Le recrutement et la culture des vocations s’imposent 
à l’heure actuelle, au Canada comme ailleurs, comme une 
œuvre de première nécessite. C est un fait* les vocations 
se font trop rares dans notre pays, alors que des besoins 
nouveaux les voudraient plus nombreuses.

Quelle en est la cause ? Nous n’avons pas à y revenir ici, 
après ce que nous en avons dit dans un précédent article 
sur la question. Toujours est-il que si dans les classes 
aisées, au sein des grandes villes surtout, les vocations se 
font de plus en plus rares, la classe pauvre, surtout 
celle des campagnes, mieux conservée sans doute, peut 

fournir d’excellentes recrues pour le sacerdoce et 
pour la vie religieuse. C’est donc un nouveau champ 
d’action qui s’ouvre au zèle et à la charité des âmes chré­
tiennes, car sans leur dévoué et généreux concours ces 
vocations ne sauraient aboutir.

Les différents ordres religieux se sont préoccupés déjà 
de recueillir dans leurs Juvénats et d’élever à leurs frais 
les enfants pauvres qui, par ailleurs, offrent de sérieuses 
garanties de vocation et peuvent devenir d’excellents ou­
vriers dans la vigne du Seigneur. Pour être une charge 
toujours très lourde, ce moyen de recrutement des voca­
tions s’impose souvent comme une nécessité pour le 
développement régulier de l’ordre religieux lui-même.

Voici qu’aujourd’hui la sollicitude des Evêques se voit 
obligée de recourir à cette méthode en ce qui concerne 
le recrutement du clergé séculier. Au Canada, c’est 
l’Archevêque de Montréal qui, le premier, l’a appliquée 
dans son diocèse en fondant l’école apostolique Saint- 
Jean l’Evangéliste, laquelle donne déjà les meilleures 
espérances. Nous apprenons avec joie que le diocèse 
de Québec vient d’en ouvrir une semblable, placée sous
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